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A l’occasion de cette nouvelle
parution, nous avons tout
d’abord voulu prendre un peu 
de recul et faire un état des lieux
de la gestion conduite par notre
municipalité depuis 2001.
Des réalisations sont visibles…
D’autres le sont moins.

Avons-nous maîtrisé nos
dépenses de fonctionnement ?
Notre situation financière et
notre taux d’endettement nous
permettent-ils d’envisager
l’avenir avec sérénité ? Autant
de questions que se posent à
juste titre les contribuables et
auxquelles nous répondons ici… 

Nous nous sommes ensuite 
intéressés à l’actualité :
le projet « Arts et vie »,
l’arrivée des éoliennes,
la prochaine révision du PLU
avec intégration de la notion de
« développement durable »,
le traitement des déchets,
la nouvelle organisation de
l’ADMR, etc.

Le 2e Forum des associations 
se profilant, nous avons donné 
la parole aux associations 
sportives… 

L’idée nous est venue 
de rencontrer quelques
Plozévétiens qui sont sortis 
des sentiers battus : surprenants
souvent, insolites parfois…
passionnés et passionnants
toujours !

Un brin de nostalgie,
quand dans un village de la
commune on rase l’un de nos
« transformateurs »…

Et puis enfin,
nous nous sommes souvenus
d’un bien triste 4 août 1944… 

Bonne lecture 
et bel été à tous.

Le comité de rédaction
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Comme chaque année, nous vous présentons les tableaux synthétiques 
de la comptabilité communale avec l'évolution des principaux postes,
la répartition des charges et des recettes ainsi que l'évolution de la dette.

Quelle est aujourd’hui 
la situation financière 
de la commune ?
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Le compte administratif

Dépenses Recettes Excédent 
de l'exercice

2004 1 403 015 € 1 882 969 € 479 954 €

2005 1 501 592 € 1 945 540 € 443 947 €

2006 1 439 370 € 1 924 242 € 484 872 €

Les charges de fonctionnement
sont maîtrisées. Les deux points les
plus remarquables sont le niveau très
raisonnable des charges financières
(intérêts des emprunts) et la part
importante de l'autofinancement
dégagé par l'excédent de l'exercice
qui représente 25 % du budget 
(33,6 % des dépenses réelles de fonc-
tionnement).

Les recettes de fonctionnement résultent des dotations
diverses provenant essentiellement de l'État, ainsi que du produit
des impôts locaux dont les taux concernant la part communale
n'ont évolué que de 4% au cours des six années passées, alors
que le taux d’inflation a augmenté de 11,20% pour la même
période.

L'équilibre entre ces deux postes
de recettes est un élément essen-
tiel d’une bonne gestion commu-
nale qui consiste à maintenir un
effort fiscal suffisant, mais
supportable, pour conserver un
bon niveau de dotations publi-
ques. Par souci d'équité, au sein
de la commission des impôts,
nous avons considéré qu'avant de
recourir à une augmentation du
taux des taxes locales qui s'appli-
querait à tous, il fallait procéder à
la révision des bases pour les
habitations qui avaient été réno-
vées ou agrandies.

Charges de personnel 
et frais assimilés

37 %
Virement à la section
d’investissement
(autofinancement)

25 %

Charges 
à caractère général

22 %

Autres charges de
gestion courante

14 %

Charges financières

2 %

Fonctionnement

Impôts et taxes

48 %
Dotations, subventions 

et participations

46 %

Produits 
des services,
du domaine 
et ventes 
diverses

4 %

Atténuations 
de charges

1 %
Autres 

produits
de gestion 

courante

1 %

économie
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Investissement

Dépenses Recettes Excédent 
de l'exercice

2004 4 188 756 € 4 460 574 € 271 818 €  

2005 1 310 870 € 1 801 735 € 490 865 €

2006 946 319  € 1 433 687 € 487 368 €

Les dépenses d'investissement de l'exercice 2006 ont été
pour l'essentiel affectées :

> à la construction de l'espace Pierre TREPOS (420 000 €)

> à la rénovation de l’église (230 000 €) > aux opérations de voirie (70 000 €)

La médiathèque La maison de l’enfance Le centre d’hébergement

> au remboursement du capital de la dette (84 000 €).

Subventions 
d’investissement

22 %

Résultats de
fonctionnement

26 %

Excédent 
d’investissement reporté

26 %

Dotations et réserves

26 %

Les recettes de fonctionnement proviennent essentiellement de la mobilisation des réserves financières
communales ainsi que des subventions. La situation comptable devrait nettement s'améliorer en 2007 puisque
nous percevrons alors la compensation de la TVA sur les investissements réalisés ainsi que les subventions
obtenues sur ces mêmes opérations.

Au final, le résultat consolidé de l'exercice 2006 se monte à 972 240 €, ce qui nous permet d'aborder 
sereinement l'exécution du budget 2007.
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Le budget primitif 2007

Le budget prévisionnel de
fonctionnement ne boule-
verse pas les équilibres anté-
rieurs. La progression des
dépenses de personnel est
liée d'une part à la croissance
des effectifs suite à la créa-
tion de nouveaux services
(portage de repas) et au
renforcement des équipes
techniques, et d'autre part à
la fin des contrats aidés. Ces
dépenses seront compensées
par les recettes de ces
services et par les économies
réalisées grâce aux interven-
tions des services munici-
paux.

Fonctionnement

Travaux en régie 5 000,00 €
Atténuations de charges 18 000,00 €
Produits des services, du domaine 
et ventes diverses 108 590,00 €
Impôts et taxes 891 942,00 €
Dotations, subventions 
et participations 877 463,00 €
Autres produits 
de gestion courante 25 000,00 €
Produits financiers 1 000,00 €
Produits exceptionnels 100,00 €

Total des recettes 
de fonctionnement

1 927 095,00 €

Charges à caractère général
480 300,00 €

Charges de personnel 
et frais assimilés 781 200,00 €
Atténuations de produits 300,00 €
Virement à la section 
d'investissement 305 657,00 €
Autres charges 
de gestion courante 319 120,00 €
Charges financières 33 852,00 €
Charges exceptionnelles 6 666,00 €

Total des dépenses 
de fonctionnement

1 927 095,00 €

D E P E N S E S R E C E T T E S

Le budget investissement en
dépenses reprend le reste à
réaliser sur les travaux
programmés en 2006, notam-
ment l'achèvement du chantier
de l'église et la construction
d'une nouvelle salle associative.
D'importants travaux liés au
programme voirie, dont la rue de
Kerfily (140 000 €), les aménage-
ments de sécurité (150 000 €) et
l'amélioration des réseaux
d'eaux pluviales dans le centre
Bourg (55 000 €) constituent 
l'essentiel des programmes de
2007.

Investissement

C’est à l’emplacement de l’actuelle « buvette » que sera construite la

nouvelle salle associative

Lors des dernières fortes pluies, les habitations et les commerces ducentre bourg, situés en contrebas, étaient régulièrement inondés.La première tranche des travaux du réseau d'eaux pluviales estterminée. Maintenant la deuxième tranche consistera en uneremontée sur la rue de Quimper et la rue de Kerfily.

Deux nouvelles lignes budgétaires ne
sont pas destinées à être réalisées en
2007. Il s'agit de travaux à l'école 
(246 000 €) et de travaux d'aménage-
ment du centre Bourg (110 000 €) dont
l'inscription à caractère de provisions
vise à anticiper sur les besoins de
financement pour ces gros chantiers à
venir.

Grâce à la bonne santé financière de la
commune, les recettes d'investisse-
ment proviennent essentiellement de
l'autofinancement, des subventions et
du fonds de compensation de la TVA.
Comme en 2006, et malgré un impor-
tant programme d'investissements, il
ne sera pas nécessaire de recourir à de
nouveaux emprunts.

Fonctionnement B.P. 2007 (chiffres annoncés)
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Solde d'exécution de la section 
d'investissement reporté

487 367,00 €
Virement de la section 
de fonctionnement 305 657,00 €
Dotations, fonds divers 
et réserves 649 804,00 €
Subventions d'investissement

329 000,00 €
Emprunts et dettes assimilées

27 000,00 €
Immobilisations corporelles

50 000,00 €
Total des recettes 
d’investissement

1 852 828,00 €

Emprunts et dettes assimilées
82 981,00 €

Immobilisations incorporelles
50 000,00 €

Immobilisations corporelles
316 547,00 €

Constructions 804 000,00 €
Installations, matériel 
et outillage techniques 595 000,00 €
Autres immobilisations 
financières 4 000,00 €

Total des dépenses 
d’investissement

1 852 828,00 €

D E P E N S E S R E C E T T E S

Investissement B.P. 2007 (chiffres annoncés)

Endettement de la commune
Le graphique ci-contre représente la
situation de PLOZEVET par rapport à
la moyenne des communes fran-
çaises situées entre 2000 et 3500
habitants. Le poids de la dette par
habitant est de 295 € pour
PLOZEVET alors qu'elle atteint 691 €

pour la moyenne nationale.
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Le remboursement des annuités (intérêt plus capital) représente 6,1 % de nos recettes de fonctionnement. Il est
de 13,8 % pour la moyenne des autres communes de la même taille.
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Ambition et prudence…

Notre niveau d'endettement extrêmement raisonnable et l’évolution à la baisse de l'annuité nous
conduisent à envisager sereinement l'avenir de la commune. Le niveau des subventions obtenues pour
nos grands chantiers, le maintien de notre capacité d'autofinancement et une gestion rigoureuse des
finances publiques préservent pleinement notre capacité à accompagner le développement
communal.
Le résultat du recensement de la population, prévu en 2008, sera un indicateur déterminant pour
définir la gestion communale de la prochaine décennie. La révision du PLU actuellement en cours
établira le cadre de notre projet politique commun. Il est important que les paramètres de gestion à
court, moyen et long terme nous permettent de disposer de sécurité et de souplesse afin que nos
choix ne soient pas dictés par l'urgence ou la contrainte.
L'équipe municipale (personnels et élus) s'est employée à conduire
une politique de développement ambitieuse pour PLOZEVET, tout en
pratiquant une gestion rigoureuse et prudente, en optimisant au
maximum nos capacités
de financement. C'est la
meilleure garantie pour un
développement durable
de la commune au béné-
fice du plus grand
nombre.

La mise en valeur des espaces publics

Le soutien à la culture et à la vie associative
Le renforcement de l’action sociale

La mise à disposition de salles communales

L’accueil de nouveaux résidents

Le programme d’enfouissement des lignes

q g
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Consciente que le PLU actuel (Plan Local d'Urbanisme) souffre de nombreuses 
incohérences tant dans son zonage que dans ses objectifs, la municipalité de Plozévet 
a pensé que sa révision était devenue nécessaire.

Quel avenir 
pour notre commune ?

Rappelons d’abord l’objectif de
la démarche : le PLU est, pour
toutes les communes, le docu-
ment de base de l'aménage-
ment de leur territoire. Il définit
le « zonage », autrement dit la
répartition de l’ensemble des
terrains en différents espaces
ayant chacun une vocation
(espaces à réserver pour une
urbanisation future, terrains
agricoles, zones naturelles à
conserver pour leur qualité
environnementale etc…). Ce
nouveau projet s’appuiera
essentiellement sur un docu-
ment nommé PADD (Projet
d'Aménagement et de Dévelop-

pement Durable). Celui-ci
permet de définir les orienta-
tions politiques que les élus ont
retenues pour les quinze à vingt
prochaines années et devient
ainsi le document de base pour
l'élaboration du zonage par la
suite.
Pour mener cette réflexion, la
municipalité a bénéficié du
précieux soutien de l'Institut de
Géoarchitecture de Brest. Un
groupe d'étudiants compétents
et motivés a accompagné les
élus en formalisant une série
d'enjeux et de projets.

S’en est suivie une mise en commun des premiers travaux avant
d’aborder une phase décisive, la concertation avec la population…

De nombreuses
réunions (par

thèmes) entre élus et
étudiants de l'Institut

de Géoarchitecture
ont constitué 

les bases de cet
important projet…

Dans cette démarche de réflexion
et de vision de la commune sur le
long terme, nous souhaitons, dans
les mois à venir, vous convier à
une série de rencontres. Un
objectif ; vous associer à ce projet
important en vous donnant la
possibilité de vous exprimer sur
l’existant et sur le futur.

> « Aménagement et environne-
ment ». Plusieurs points seront
abordés lors de cette première
réunion : le réaménagement du centre
bourg, les déplacements sécurisés
pour les piétons, l'habitat, le littoral...

> « Activités économiques ». Cela
regroupera l'offre en services,
commerces et équipements, les
industries, l'artisanat, l’agriculture, le
tourisme…

Ouverts à tous, ces ateliers seront animés par un bureau d'études 
spécialisé dans la concertation. Une information sur les dates de ces ateliers vous sera communiquée ultérieurement.

Votre avis nous intéresse… Participez au devenir de votre commune

Nous souhaitons organiser deux ateliers thématiques :

q g
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Projet Arts et vie :
la commune fait appel

actualité

La puissance totale 
des huit éoliennes 

du parc de Kerigaret 
sera de 12 Mégawatts

pour une production
annuelle de 25 millions

de kWh.

Le jugement rendu le 19 avril
2007 par la première
chambre du tribunal admi-
nistratif de Rennes a inva-
lidé une délibération de la
municipalité créant une
zone urbanisable à vocation
touristique au lieu-dit
Kerrien et, par voie de
conséquence, le permis de
construire accordé à l'asso-
ciation Arts et Vie pour la
construction de la résidence
de tourisme.

Une fois passée la déception
provoquée par cette décision,
il convient d'analyser la situa-
tion, reposer les données du
dossier et définir les actions à
mener pour aboutir à une issue
favorable.

Dans ses conclusions, lors de
l'audience du 15 mars, le
commissaire du gouvernement
a considéré que le maintien de
l'activité économique ne rele-
vait pas de l'intérêt général.
Faisant à maintes reprises
référence au premier projet
d'Arts et Vie sur les dunes de
Mousterlin, il a sciemment
provoqué la confusion entre
les deux dossiers, le rejet du
premier (jugement du 13
février 2007) entraînant méca-
niquement le rejet du second
deux mois plus tard.

Deux arguments essentiels
motivent le jugement du 19
avril :

• L’extension de l'urbanisation
projetée n'est pas en conti-
nuité avec l'agglomération
ou les villages existants.

• Les terrains incriminés
constituent un espace
proche du rivage et l'exten-
sion de l’urbanisation
projetée n'a pas un caractère
limité.

Il est inutile de contester ici
ces appréciations dont le
caractère subjectif n'échappe
à aucun Plozévétien. Il appar-
tiendra à la municipalité,
appuyée par ses avocats, de
convaincre la Cour d'appel de
Nantes du bien-fondé de ses
positions pour inverser cette
décision.

En donnant raison à la
Commune sur la révision du
secteur de Penity, le tribunal
administratif permet implicite-
ment de réaliser la continuité
de l'urbanisation entre le
centre Bourg et le projet de
résidence de tourisme. Dans sa
décision, le TA indique égale-
ment que les critères de conti-
nuité ou d'extension limitée ne
seraient pas applicables s'ils
étaient conformes aux disposi-
tions du schéma de cohérence
territoriale (SCOT).

Le projet de résidence de
tourisme Arts et Vie a reçu le
soutien des services de l'État
qui l'ont jugé conforme à la loi
littoral. La Communauté des
Communes du Haut Pays
Bigouden, l'ensemble des élus
de l'Ouest Cornouaille ont
manifesté leur solidarité avec
le projet. Nous sommes
certains que le SCOT (Schéma
de Cohérence Territoriale),
actuellement en cours d'élabo-
ration, prévoira la création, à
cet endroit, de la résidence de
tourisme.

En conclusion, la commune
dispose de deux outils pour
obtenir gain de cause :

• Sur la procédure, l'appel à la
Cour administrative de
Nantes devrait aboutir d'ici
12 mois. Nous tenterons une
nouvelle fois de faire valoir
notre point de vue et infirmer
tout ou partie de la décision
du TA de Rennes.

• Sur le fond, mais à une
échéance plus longue, la
révision du PLU (Plan Local
d’Urbanisme) actuellement
en cours sur la commune,
appuyée sur les orientations
du SCOT élaboré dans le
cadre du SIOCA (Syndicat
Intercommunautaire Ouest
Cornouaille Aménagement),
nous fournira une base juri-
dique incontestable pour
mener à bien nos projets de
développement.

C'est pourquoi, encouragée
par le soutien de la municipa-
lité et surtout celui de la popu-
lation, l'association Arts et Vie
souhaite maintenir son projet à
Plozevet.

Cette péripétie nous rappelle
durement que le désir et l'en-
thousiasme ne suffisent pas à
faire prévaloir l'intérêt général.
La volonté et l'opiniâtreté nous
seront encore nécessaires
pour faire aboutir ce projet qui
nous tient à coeur parce qu'il
est porteur d'espoir pour le
développement économique
de la commune et, parce que
contrairement à certains amal-
games l'assimilant à une
simple opération de spécula-
tion immobilière, il est porteur
de valeurs culturelles, sociales
et éthiques.

L'immense joie ressentie lors
de la première annonce de la
création de la résidence de
tourisme ne s'est pas effacée.
Elle a fait place à une détermi-
nation tout aussi grande qui,
grâce à votre soutien, saura
venir à bout de toutes ces diffi-
cultés.

Le Maire,
Pierre Plouzennec

Analyse du maire
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Le Comité de défense du projet 
derrière l’équipe municipale

À l’ordre du jour du conseil
municipal du 25 mai 2007, figu-
rait le dossier Arts et vie. Suite
à la décision du tribunal admi-
nistratif de Rennes, les élus ont
tranché : la commune lance
une procédure auprès de la
cour administrative d’appel de
Nantes.

Intrusion bon enfant d’une
quarantaine de membres du
comité de défense du projet de
résidence de tourisme Arts et
vie dans la salle du conseil,
pancartes en avant. Tous
étaient là pour demander aux
élus d’aller vers une procédure
en appel. Ils leur ont remis une
motion résumant leurs reven-

dications : « Suite à la déci-
sion du tribunal adminis-
tratif de Rennes annulant le
permis de construire relatif
au projet de résidence de
l’association Arts et vie,
notre comité affirme sa
volonté de poursuivre sa
démarche... Il appelle de ses
vœux toute procédure légale
ou initiatives diverses
susceptibles de faire aboutir
ce projet. Il demande solen-
nellement un vote de l’en-
semble des conseillers
municipaux en faveur d’une
procédure d’appel. »

Une délégation du comité de défense du projet Arts et vie est venue, en début de séance du conseil municipal, demander aux
élus de lancer la procédure d’appel quant à ce projet de résidence de tourisme.

« Pour clarifier
l’application 

de la loi » 
Décision rapide des élus :
visiblement le sujet avait
déjà été largement discuté
avant la séance. Par un vote
unanime, moins une absten-
tion, les élus plozévétiens
ont décidé de lancer une
procédure en appel auprès
du tribunal administratif de
Nantes.

La commune sera repré-
sentée par le cabinet d’avo-
cats Le Roy de Brest.

Notre site www.plozevet.fr a reçu 33707 visiteurs en moins d'un an,
ce qui correspond à 7.087.760 pages visitées !
En progression constante, avec en tête du « hit-parade » les rubriques
suivantes :

• Actualités • Conseil Municipal
• Tal Ar Sonerien • Galeries photos…

Merci au webmaster. Il suffit d'un petit clic !

Le savez-vous ?

q g
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Travail d’horloger, la nacelle reçoit

le rotor avec ses trois pales
Aujourd’hui, en regardant de Ty-Ludu 

vers Guiler et Mahalon
Mission accomplie pour les deux alignements

de quatre  éoliennes

Premiers coups de « pioche » : 

décapage des bases des ouvrages Le creusement des premières fouilles…

Changement de paysage.

Les alignements prennent forme 

Assemblage au sol du rotor et des trois pales

Les “demoiselles” de Pennengoat
en diaporama

Bon vent, mesdemoiselles !

Rencontre insolite avec un des 56 convois très exceptionnels…
Les pièces du puzzle prêtes à l’assemblage

Arrivée de l’une des plus importantes grues de France

Une base solide pour  accueillir 
ces énormes machines

q g
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Le traitement des déchets
Un enjeu vital 

pour les générations futures

écologie

• Quelle est aujourd’hui la posi-
tion de notre communauté de
communes sur le tri sélectif ?

Si le tri sélectif est opérationnel
sur notre territoire depuis 1989
(pour le verre), notre objectif est
d’améliorer la qualité du tri et
d’augmenter la quantité collectée
de déchets d’emballages recycla-
bles. Pour cela, tout va passer par
une communication active : des
interventions auprès des scolaires,
du porte à porte chez les particu-
liers, des animations grand
public… 

• Comment réussir ce pari
important ?

Face à l’augmentation constante
du coût de traitement des déchets,
un des objectifs prioritaires de la
Communauté de Communes est la
réduction de la quantité d’ordures
ménagères collectées et inciné-
rées. Pour cela, une première
opération sur le compostage indi-
viduel a été lancée : près de 400
foyers du Haut pays Bigouden se
sont déjà engagés pour l’acquisi-
tion d’un composteur. D’autres
actions, actuellement en test sur
certains secteurs, seront bientôt
développées sur l’ensemble du
territoire.

• Sur quelle base est calculée La
redevance sur les ordures
ménagères ?

Certaines collectivités ont choisi
de financer ce service par la taxe,
basée sur le foncier bâti et ne
tenant nullement compte du
nombre de personnes composant
le foyer. En choisissant le système
de redevance, La CCHPB a estimé
qu’il était plus approprié et plus
juste de se baser sur une produc-
tion estimée de déchets par habi-
tant et non pas sur une surface
habitée. Voici, ci-contre, les
critères retenus pour cette tarifica-
tion .

• A quoi sert-elle ?

Elle doit permettre de couvrir l’en-
semble des charges d’investisse-
ment et de fonctionnement du
service de collecte et de traite-
ment des déchets : charges de
personnel, de la déchetterie,
investissements liés à la collecte
des déchets.

• Quel est le coût de collecte et
de traitement d’un kilo de
déchet ?

Il faut savoir que nous produisons
en moyenne un kilo de déchet par
jour et par habitant. Un kilo de
déchet ménagé collecté et traité
(incinération ou enfouissement)
coûte à la collectivité 0,20 €
environ.

• Il y a les déchets ménagers
que nous produisons. Il y a
aussi ceux qui nous sont
« livrés » régulièrement par
l’océan. Des opérations ponc-
tuelles de nettoyage organi-
sées par les associations et les
collectivités, certes… Mais
que peut-on faire d’autre ?

La Communauté de Communes
souhaite développer la mise en
place de « bacs à marée ».
L'objectif est de donner la possibi-
lité aux nombreux promeneurs de
pouvoir y mettre ces déchets
« glanés » sur le sable, les rochers,

les galets. Une manière pour
chacun de s'impliquer quotidien-
nement sur son territoire, dans la
protection du littoral et donc de
l'environnement. Le premier de
ces bacs a été mis en place sur le
parking de la plage de Cante à l’oc-
casion de la journée « SOS
Littoral », organisée le 16 juin
dernier par le Comité d’animation
touristique de Plozévet. La
communauté de communes
souhaite élargir ce dispositif aux
autres communes littorales du
Haut Pays Bigouden.

Andréane
Caré

Type de résidence Nombre de collectes semaine
2 Passages 1 Passage

Foyer avec plus de 2 personnes 205,00 € 167,00 €

Foyer avec 2 personnes 188,00 € 150,00 €  

Foyer avec 1 personne 109,00 € 91,00 €

Résidence secondaire 
/ Logement vacances 109,00 € 91,00 €

Chambre d'hôte 27,00 € 23,00 €

Comme chaque année, nous avons tous reçu au mois de mai dernier 
notre « impôt poubelles », autrement dit la redevance sur les ordures ménagères.
Pour en savoir plus, nous avons rencontré Andréane Caré, recrutée comme
ambassadrice de tri par la Communauté de Communes du Haut Pays Bigouden.

Un bac à marée

ales
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L’ADMR,
nouvelles orientations,

nouvelle organisation

solidarité

Plus de 60 ans après, en étroite
concertation avec les autres asso-
ciations du territoire et la
Fédération départementale, notre
association s’apprête à renforcer
son organisation pour être encore
plus présente sur le terrain.

La mise en œuvre des lois qui
régissent notre activité (loi du
2 Janvier 2002 dite loi 2002-2 / lois
Borloo) et les exigences de nos
financeurs (Conseil Général du
Finistère / CRAM de Bretagne)
nous obligent a modifier de façon
radicale les habitudes qui depuis
sa création régissent la vie de
l’ADMR. La plus importante réalisa-
tion qui verra sa mise en œuvre au
cours du 2ème semestre 2007 est
le regroupement de cinq associa-
tions locales concernant huit
communes du Haut Pays
Bigouden : Plozévet, Pouldreuzic,
Plogastel, Peumerit, Plovan,
Tréogat, Landudec, et Guiler.
Ensemble ces associations produi-
sent environ 65 000 heures de
travail par an, légèrement au-
dessus du niveau minimum recom-
mandé par les instances qui est
de 60 000 heures.

La nouvelle structure emploiera
environ 60 aides à domicile et
interviendra auprès de 450
personnes âgées ou handicapées.
Le conseil d’administration de l’as-
sociation de Plozévet s’est
prononcé à la majorité en faveur
de ce regroupement. Parmi les
exigences auxquelles nous devons
souscrire, nous pouvons citer par
exemple la tenue d’une perma-
nence 5 jours sur 7. Il nous faudra
donc ouvrir un local commun ou
sera regroupé l’ensemble du
personnel administratif : secré-
taires et encadrante de proximité.
Des démarches sont entreprises
dans ce sens  et devraient aboutir
prochainement. Il va sans dire que
le fonctionnement des associa-
tions va se trouver modifié. Le rôle
joué par les bénévoles se trouvera
renforcé par une présence plus
soutenue auprès des personnes
âgées qui effectueront ainsi une
mission d’accompagnement
essentielle auprès de personnes
isolées.

Obligation nous est faite par le
Conseil Général d’obtenir son
agrément pour exercer notre
mission. Ce que nous devons et
souhaitons faire sera d’améliorer
sans cesse la qualité du service.
Pour cela, nous devrons évaluer
les besoins et assurer le suivi de
nos interventions par une connais-
sance renouvelée et approfondie
des besoins des personnes aidées.

> Mise en œuvre du contrat de
prestation (formaliser l’individua-
lisation de la prise en charge),

> Création du livret d’accueil de la
personne aidée,

> Continuité des interventions
(travail du week-end et jours
fériés, garde de nuit),

> Création du cahier de liaison
pour une transmission aisée et
claire des prescriptions propres
à chaque personne aidée,

> Développer la professionnalisa-
tion de notre personnel d’inter-
vention,

Nos salariées sont ou devront être
qualifiées et la politique de notre
fédération va dans le sens d’une
formation importante et continue
leur permettant d’obtenir un
diplôme indispensable pour
exercer.

Des formations destinées aux
bénévoles continuent d’être
dispensées afin de s’adapter aux
réalités du terrain.

Parmi les innovations attendues et
qui devraient voir le jour dès le
regroupement associatif effectué
citons :

> La télégestion : informatisation
du  traitement  mensuel de nos
interventions- une mesure qui
soulagera de façon considérable
le travail  administratif des aides
à domicile et des bénévoles.

> L’annualisation du temps de
travail : ce dispositif entraînera
la mensualisation  du salaire des
aides à domicile et de ce fait
rendra la profession plus attrac-
tive notamment en direction des
plus jeunes grâce à l’établisse-
ment d’un salaire fixe.

Voilà brièvement résumées les
tâches pour lesquelles les associa-
tions locales du Haut Pays
Bigouden vont devoir se mobiliser
et coopérer afin que les services
rendus à nos personnes âgées
demeurent à un haut niveau de
qualité.

Guy Guérault,
Président de 

l’association locale

« 1945 : la France sort 
de la guerre et l'ADMR (aide

à domicile en milieu rural)
fait ses premiers pas dans

le milieu rural, son berceau
d'origine. Parmi les 

pionniers qui créent 
et structurent l'ADMR,

François Romatif 
et Marie Godinot,

fondateurs du mouvement,
issus du Mouvement 

familial rural (MFR), créent
un nouveau service :

l'aide familiale rurale.
Dès l'origine, l'objectif de 

ce service est double :
aider les uns dans 

les tâches quotidiennes 
et créer des emplois de

proximité pour retenir les
autres ». (www.admr.org).
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Directement ou indirectement, ils sont Plozévétiens… 
Ils exercent des métiers ou pratiquent des activités qui leur ont été
dictées par leurs passions. Nous en avons rencontré quelques uns… 

Passionnés certes mais passionnants surtout !
Loin de vouloir être « vedettarisés », ils ont gentiment et spontanément

accepté de nous dévoiler ce qui les fait courir… Halte à la banalité ! 

GENS DE PLOZEVET…

Seul éleveur profes-
sionnel en Bretagne
(une dizaine au niveau
national) Bernard
L’Helguen s’est installé
à Plozévet et possède
aujourd’hui une
cinquantaine de
couples reproducteurs.
Des parents qui, quand
ils le veulent bien,
donnent naissance à
quelques oisillons.

Mais il faut être patient ! Au
minimum, il faut attendre 7 ans pour
que papa et maman perroquet se
décident en fin à assurer leur posté-

rité… C’est même souvent beau-
coup plus long… Rien de régulier
dans la procréation… C’est quand ils
veulent et seulement quand ils
veulent… Une vraie hantise pour les
éleveurs professionnels.
Compte tenu du nombre assez
important de couples (il s’agit ici de
vrais couples, puisqu’ils ne se quit-
tent jamais) on compte environ 10
heureux événements par mois dans
la maternité de Bernard… Une
bonne démographie pour rentabi-
liser son investissement. Au-delà, il
envisage peut-être une création
d’emploi.

Une heure après sa naissance, c’est
à la main que bébé perroquet est
nourri, puis toutes les deux heures,
jour et nuit ! Nous sommes à la
nursery de Scantourec qui bientôt
sera transférée à Kervinou, près des
parents! En contact, dès le premier
jour, avec l’être humain, le bébé
grandit très vite et découvre son
environnement… Il cohabite avec la
famille, s’habituant progressivement
aux enfants, aux bruits, aux animaux
domestiques. Et, hop ! Pourquoi pas,

une petite balade sur le dos du chien
entre la cuisine et la salle à manger !
Peu à peu il se fait sa petite place…
Il perd son agressivité naturelle. Il
observe et se découvre des talents
d’imitateur Il commence alors à
«singer» l’homme et parfois même à
lui faire la conversation !!!
Après le sevrage, dès qu’il s’est
habitué à son « espace social », le
perroquet devient un animal de
compagnie fidèle et intelligent, avec
une espérance de vie égale et parfois
supérieure à celle de l’homme. La
preuve, nous explique Bernard :
«aujourd’hui âgé de 104
ans, Charlie, le perro-
quet de Churchill,
insulte toujours Hitler !
Parmi ses expressions
préférées figurent
toujours quelques
jurons qui avaient autre-
fois choqué maints géné-
raux ou amiraux lors de
réunions de crises avec le
Premier ministre ! »

Bernard et sa nursery de perroquets

A peine né, bébé perroquet a
déjà un appétit d’ogre !

Quand vous circulez entre le
bourg et Pors Poulhan, vous
pouvez apercevoir de nombreux
chevaux.
Ils appartiennent à Guillaume
Ansquer, petit fils de Guillaume
Kerourédan de Keringard (Lommic
Kreisker, pour les intimes), et fils de
Marie-Antoinette et Arsène Ansquer.
Guillaume est « tombé dedans » tout
petit, héritant de la passion de son
père pour le monde équestre et
aujourd’hui l’élevage rayonne à tous
les niveaux des concours. D’une
rigueur et d’une sélection draco-

niennes « made in Bretagne », ses
pensionnaires se font rapidement
remarquer lors des concours natio-
naux et internationaux. L’un d'entre-
eux sera peut-être même notre
prochain ambassadeur à Pékin,
puisqu’il est pressenti pour concourir
à la plus prestigieuse de toutes les
compétitions, celles des jeux olympi-
ques! … Affaire à suivre… 

Pour visiter ce magnifique  élevage,
rien de plus simple, rendez-vous sur
http://www.elevage-kreisker.com 

Grâce à Guillaume, Plozévet bientôt 
représenté aux jeux olympiques de Pékin ?

Dernière minute

L’un des pensionnaires de Bernard vient de quitter la

nursery de Scantourec,direction un plateau de tour-

nage.En effet,“Loulou”- puisque,semble t-il,ce sera

son nom d’artiste - partagera la vedette avec

Sandrine Bonnaire, dans le film "Un Coeur Simple"

inspiré de l'oeuvre de Flaubert et tourné actuelle-

ment en Normandie. (Sortie prévue, fin 2007).
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Après avoir baladé sa clarinette à
travers le monde, c’est à Plozévet
que le musicien Jean-Claude Leclerc
a décidé de savourer bientôt les plai-
sirs de la retraite. Très jeune, il était
déjà captivé par la musique.

Mais ce n’est que bien
plus tard, après avoir
passé de nombreux
concours, qu’il entama
de longues et passion-
nantes années d’études
musicales pour devenir
musicien professionnel.
Une vocation qui se
confirma sans doute
entre 1966 et 1968, alors
qu’il était appelé sous les
drapeaux et affecté à la
musique principale des

troupes de marine. Ceci lui permit de
poursuivre parallèlement ses études
au conservatoire. Après un 1er prix
de clarinette en 1968, on le retrouve
de 1972 à 2003 comme soliste (clari-
nette – basse) à l’orchestre des

Gardiens de la Paix de Paris.
Armé de son diplôme de professeur
de musique du Ministère de la
culture, sa carrière se partage entre
la formation de jeunes musiciens et
la participation à de nombreux

concerts avec quelques unes
des formations musicales les
plus réputées de l’hexagone
telles que l’Opéra de Paris,
les orchestres de Radio
France (National et
Philharmonique), l’orchestre
National d’Ile de France etc.
Des tournées qui le mène-
ront aux USA, au Japon, en
Chine, en Corée etc.
Bienvenue, clarinettiste, au
pays des sonneurs !

Jean-Claude, 
de l’Opéra de Paris à la rue des Saules

Comme tous les gamins qui regar-
dent appareiller les bateaux ou
passer les avions, Jean Tanguy faisait
également partie de ceux qui
rêvaient aux machines volantes et
aux horizons plus lointains.

Un jour, alors qu’il était au CES, dans
son programme « travail manuel »,
sous la houlette de son prof Jean-
Claude Stourm, il eut à réaliser un
petit planeur de vol libre. La vocation
venait de naître ! Et pourtant, que de
crashes sur les « mejeds » entre
Lézavrec et Kersibou !
Plus tard, toujours guidé par sa
passion, il se laisse tenter par l’école
technique de l’Armée de l’Air de
Saintes puis de Rochefort. C’est
l’époque de la « guerre froide » qui lui
fait connaître l’ambiance particulière
des unités de combat. Les ravitail-
leurs en vol « C 135 » et autres 
« Mirage 4 » sont alors des monstres

de technologies qu’il faut
comprendre et maîtriser pour les
missions que l’on connaît.

« L’envie de maîtriser l’air est intacte »,
nous raconte-t-il. « Je passe le plus
clair de mon temps sur le terrain de
vol à voile soit à remorquer les
planeurs soit à faire de l’instruction.
Dans cette activé, je suis les pas d’un
autre Plozévétien de cœur et bien
connu de la jeunesse plozévétienne
de l’époque, "le virtuose de l'air"
Jacques Billy, pilote d’essai de
Brétigny. Dans le même temps, il faut
grossir le carnet de vol et c’est avec
grand plaisir que je partage de
nombreux vols avec mes amis plozé-
vétiens pour quelques balades
parfois insolites au dessus de notre
beau département, des péripéties
que nous ne dévoilerons pas ici ! »

En 1986, avec une expérience aéro-
nautique considérée comme
sérieuse et six mille heures de vol à
son « compteur » personnel, Jean
amorce un grand virage : il faut
accompagner l’arrivée de nombreux
Airbus et la mise en ligne de l’A320.
Il est embauché comme instructeur
sol Airbus du personnel navigant
technique. Commence alors pour lui
une période studieuse où il faut
transposer son savoir et son expé-
rience, comprendre le fonctionne-

ment de ces machines complexes, le
rendre digeste et synthétique pour
que cette connaissance soit efficace
pour le pilote.

Qualifié sur Airbus A300, A320 et
A330, notre « aviateur » plozévétien
pense déjà au moment où il va céder
le manche. Il nous confie qu’il ne
désespère pas de voir arriver un
futur stagiaire pilote qui aura peut-
être préparé son avenir au collège de
Plozévet et aura, lui aussi, rêvé à de
belles machines volantes. Quand,
dans un avenir très proche mainte-
nant, il atterrira à nouveau dans son
« village » natal, la boucle sera
bouclée et son objectif sera simple,
se noyer totalement dans la masse
et redevenir ce qu’il n’a jamais cessé
d’être, à savoir, avant tout, un
Plozévétien pure souche !

Jean, décollage réussi… 
atterrissage imminent…

La passion de l’aviateur…

Devant un simulateur de vol
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Gallois d’origine, Paul Conibear vient
de choisir Plozévet comme nouvelle
étape de sa vie de troubadour et de
poser sac à terre à Keringard.

Cet ancien champion de surf glisse
avec sa guitare comme il aime jouer
avec les vagues… Vous l’avez peut-
être rencontré faisant ses courses au
bourg de Plozévet ou chantant à l’oc-
casion de l’une ou l’autre des
nombreuses soirées festives de la
commune. Ce que vous ne savez
peut-être pas c’est que notre
nouveau compatriote fut en 1988
cinquième mondial dans ce sport de
glisse qu’est le surf. Il est forcément
venu de la mer, cet homme dont les

yeux ont la couleur de l’océan, les
cheveux la blondeur du sable et qui,
avec un accent terri-
blement british, ne
cache pas que les
assauts des vagues
sont une sacrée leçon
de vie.
« Ici, à Plozévet, c’est
comme chez moi »
nous dit-il, « mais il a
fallu que j’apprenne le
français » et, avec un
petit sourire amusé,
Paul avoue que l’ac-
cent bigouden n’a pas
facilité son apprentis-
sage ! A l’occasion

d’un enregistrement de l’un de ses
disques, musiciens des Bleizi Ru ou

Sonnerien Du, aucun
n’a hésité à enregis-
trer avec le Gallo-
Plozévétien… Ils ont
tous répondu
présents pour
accompagner notre
troubadour des
mers… C’est d’ail-
leurs à lui que
reviendra l’honneur
de conclure le
Mondial'Folk 2007, le
mardi 21 août.

Paul, le musicien gallois venu 
de la mer et débarqué à Plozévet

Le travail du bois sous toutes ses
formes les plus sophistiquées, des
plus anciennes aux plus modernes
– c’est ce à quoi s’adonne Marie-
Christine Camenen, installée avec
Stéphane à Plozévet depuis deux
ans.

Originaire de la région parisienne,
elle a fait ses études d’ébénisterie et
de marqueterie à la prestigieuse
école Boulle de Paris ; elle travaille
quelque temps chez un antiquaire
pour qui elle restaure des meubles et
des objets d’art anciens, puis, en
1993, crée une entreprise artisanale
et se constitue une clientèle de parti-
culiers et de grands établissements
hôteliers de Paris (l’hôtel Raphaël,
l’hôtel du Louvre, le Hilton Roissy, etc.).

Si Marie-Christine continue son acti-

vité dans la restauration d’objets
anciens (travail délicat s’il en est, car,
pour la citer, pour restaurer un vieux
meuble « il faut savoir construire un
meuble neuf pour savoir refaire les
éléments endommagés sur un
meuble ancien »), sa vraie passion
c’est la marqueterie et la création.
La marqueterie consiste à juxtaposer
différentes pièces de placage, qui
d’ordinaire sont présentées collées

sur des supports plans. L’idée géniale
de Marie-Christine a été de poser
ces pièces de placage, non plus
seulement sur des supports plans,
mais également sur des supports de
forme ondulatoire. Autrement dit,
elle ne fait pas que des tableaux, elle
fait des sculptures. Marie-Christine a
inventé cette méthode et, à sa
connaissance, elle est encore la
seule à la pratiquer. Inutile de dire
que ses créations ont fait l’objet
d’expositions nombreuses à Paris,
dans la région parisienne et ailleurs -
et même en Bretagne !  
Et, Marie-Christine, de conclure : « Je
me revendique Bretonne de cœur
depuis que Stéphane m'a fait décou-
vrir la terre de ses ancêtres, il y a
déjà 20 ans... Depuis, la Bretagne et
la mer sont devenus mes incontour-
nables sources d'inspiration ».

Marie-Christine, maître-artisan d’art 
et « artiste » en marqueterie

A l’heure où nous préparions cette
rubrique sur quelques Plozévétiens
aux professions ou passions si
particulières, nous n’avons pas
résisté à la curiosité d’aller à la
rencontre de gens qui exercent eux
aussi une profession qui sort des
sentiers battus.

C’est bien évidemment ceux qui ont
réalisé, il y a quelques semaines,
l’impressionnant puzzle des
éoliennes. Assurément, une équipe
de jeunes et joyeux drilles, très
soucieux cependant de la sécurité et
très consciencieux dès qu’ils arrivent
sur le chantier… 
Et puis, dans cette équipe, une jeune
femme souriante et discrète.
Véronica… A 23 ans, elle exerce
avec passion ce métier peu
commun. Son métier, nous explique-
t-elle, exige une bonne condition
physique. Il est très conseillé de ne
pas souffrir de vertige, d’étourdisse-
ments ou de claustrophobie pour

oeuvrer autour et à l'inté-
rieur de ces gigantesques
tours. La sécurité est une
religion imposée. Un vrai
bonheur de travailler avec
ses collègues hommes,
nous confie-t-elle.
Plozévétienne pendant
quelques semaines, cette
Galicienne de la Corogne
gardera un excellent
souvenir de son passage
en pays bigouden et en
pays capistes. Bon vent à
elle, à Iban et Jésus, nos
interprètes !

Véronica, monteuse d’éoliennes
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Comment faire pour être
salarié d’une entreprise dont le
siège se situe à plus de 1.000
kilomètres et dont l’activité se
déploie sur l’ensemble des
grands ports de commerce du
littoral, tout en ayant le
bonheur de respirer l’air pur
remontant de Pors Poulhan ? 

Ce qui est une évidence aujourd’hui
paraissait être tout droit sorti d’une
fiction il y a 20 ans. C’est pourtant à

cette époque que Philippe Sandrin a
rejoint la pointe du Finistère et
Plozévet, avec ses ordinateurs sous
le bras, décidé qu’il était à beaucoup
circuler sans se déplacer entre Sète
et La Rochelle ou encore entre Le
Havre et Fos Sur Mer et bien ailleurs
encore… 

Précurseur du travail à domicile –
aujourd’hui on appelle ça le télétra-
vail - Philippe évolue au milieu d’ordi-
nateurs, d’écrans, de drôles de

machines qui émettent des “bip-
bip“… Nous avons le sentiment de
nous retrouver dans une station
spatiale ! Aujourd’hui, en direct de la
« station de Kerrerou », notre infor-
maticien très averti met en oeuvre
des programmes pour la réparation,
la vente et l’achat de containers pour
le compte de son employeur… Pour
cette entreprise basée à Sète, il s’oc-
cupe aussi de maintenance de
serveurs, de fichiers et de messa-
gerie, du développement de logiciels
de gestion, de création de sites web
pour les différentes filiales de son
entreprise.

Et, puisque nous parlons de site
Internet, profitons de l’occasion pour
renouveler nos remerciements aux
bénévoles (dont Philippe) qui ont
permis, il y a maintenant plus de
quatre ans, à la commune de
Plozévet de lancer et de faire vivre
son site web  http://www.plozevet.fr

Philippe,
en direct de la « station de Kerrerou »

Doublement Plozévétien par sa
mère et son épouse, Maurice
Balmat est aussi savoyard,
surtout pendant l’hiver… 

Mais il fut avant tout un homme
d’Afrique et surtout de toutes les
contrées où prolifère l’animal dont il
est l’un des meilleurs spécialistes au
monde, le criquet… Vous avez sans
doute rencontré Maurice à
Plozévet…mais aussi peut-être sur
votre petit écran.
En effet, à deux reprises, l’émission
« Envoyé Spécial » lui a consacré l’un
de ses sujets. Dans sa maison de
Corngad à Plozévet, Maurice conte
avec chaleur son combat de 40
ans au service des popula-
tions souvent affamées de
Madagascar et de l’Afrique
sahélienne.
Pendant des décennies,
en véhicule tout terrain,
en avion, il a parcouru
la brousse traquant
les larves avant 

qu’elles ne deviennent des insectes
engloutissant tout sur leur passage… 
Il n’est pas rare de rencontrer, nous
explique-t-il, des nuages de 10.000
hectares de criquets, avec 200 indi-
vidus au mètre carré, soit huit tonnes
d’insectes à l’hectare ! Quand une
colonne de larves progresse sur une
route, c’est comme du verglas… Et
quand on sait que chacun de ces

insectes absorbe
en nourriture
l’équivalent de
son propre
poids chaque
jour ! 

Nostalgique, Maurice regrette qu’on
n’ait pas donné aux Africains les
moyens d’étouffer dans l’œuf ce
fléau qui les empêche de vivre de
leur propre production céréalière.
Alors que l’école anglo-saxone
estime qu’il vaut mieux laisser faire
la nature et nourrir de céréales
importées les agriculteurs victimes
des criquets, Maurice se bat pour la
thèse inverse dénonçant, avec une
colère à peine contenue, ce qu’il
appelle de la « fausse écologie ».

Maurice, 40 ans de croisade 
en Afrique contre le criquet pèlerin

q g
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Vous avez parfois sans doute
voyagé en train avec eux et
vous ne le saviez pas ! Une
chose est certaine cependant,
ils sont toujours entrés en gare
avant vous ! Et pour cause… 

> L’un pilotait (entre autres machines)
les TGV entre Quimper et Paris,
c’est René Caradec. S’il savoure
maintenant une paisible retraite à
Peumerit, c’est bien souvent qu’on
le retrouve à Plozévet, où la vie
associative lui a ouvert les bras. En
effet, tout en étant président de
nos célèbres « Bouli », il co-préside
le club cyclo (là c’est nettement
moins rapide que le TGV !) et parti-
cipe activement au Mondial’Folk… 

> L’autre, nouvellement installé au
Hameau des Saules, c’est David
Raguenez. Il conduit les TER vers
Brest, Rennes, Nantes…. Bien que
tout fraîchement « débarqué » à
Ploz, lui aussi participe à la vie
associative locale. On le verra
animer les concerts et spectacles
du Mondial'Off cet été, place de
l’Eglise…

Au plus jeune, David, nous deman-
dons les qualités requises pour
exercer ce métier. « Un sens aigu de
la sécurité, de la responsabilité, une
bonne santé physique (et psycholo-
gique), des compétences techniques,
hé oui, le conducteur est aussi un
mécanicien (en langage cheminot on
dit encore « le mécano »), voilà les
aptitudes de base minimales pour
accéder à ce métier.

A René nous avons osé demander si,
seul dans sa cabine, à la barre de son
bolide, il cultivait sa voix en faisant
des vocalises pour préparer les
prochains concerts des Bouli … Là
encore beaucoup de sérieux dans la
réponse : « Les sens sont en alerte, la
vigilance est permanente, le mécano
surveille son train, à l’affût de la
moindre anomalie ou incident. Une
grande réactivité et un sang-froid
sont indispensables, les consé-
quences pourraient rapidement
devenir dramatiques, voire catastro-
phiques. Plus seul que jamais dans
ces cas, il prend ses décisions, rapi-
dement, et assume..

« Le conducteur sent le train…
L’expérience lui fait connaître le
comportement du convoi, la moindre
anomalie est ressentie. La conduite
est différente, souple ou nerveuse,

selon qu’il s’agit d’un train de
marchandises, d’un TER, d’un Corail,
d’un train couchette de nuit, d’un
TGV, etc…. Mais dans tous les cas la
ponctualité est de rigueur »,
concluent-ils tous les deux. « Nous
nous sentons d’abord cheminots à
part entière. Nous nous considérons
comme les ultimes maillons dans la
chaîne des multiples métiers
complémentaires et indispensables
pour qu’un train roule ». Cette
complémentarité indispensable a
généré la solidarité légendaire des
cheminots.

René et David, conducteurs de train,
mais « cheminots » avant tout !

Gare de Quimper, 4h du « mat », vu de la cabine d’un TGV… Attention au départ !

David devant « son » Train Express Régional René aux commandes du TGV

q g



Las de la vie trépidante parisienne,
Claude Maidenberg décide un jour de
fuir la capitale. Adepte du télétravail,
il met le cap sur le Finistère et lance
son ancre à Plozévet, à Prat-Meur
plus précisément.

Bercé par le bruit des vagues et non
plus celui du brouhaha citadin, cet
amoureux des nouvelles technolo-
gies continue d’exercer son métier
de Webmaster et de « bichonner »
ses clients qui se trouvent à Paris,
mais aussi en Europe et dans le
monde : créations de sites Internet
(agences de photographes, restau-
rants et théâtres, sites d’artistes et
de centre culturel, etc.) réalisations
multimédia à usage grand public,
communication d’entreprise etc.

En 2004, sans doute stimulé par le
bon air du large, il lui vient une idée
originale, celle de créer une nouvelle
carte postale en lui associant un
mini-DVD, contenant des photos ou
un film. Un nouveau support de
communication innovant et particu-
lièrement efficace venait de naître.
Aussitôt la marque est déposée sous
l’appellation D-carte et le procédé
est protégé par un brevet.
Parallèlement. Il crée
la SARL “Champ Libre”.
La première D-carte
pour la Pointe du Raz
est réalisée par les
personnels du C.A.T. de
Landudec. Depuis, plus
de 80 modèles ont été
réalisés pour des musées,
des monuments historiques,
des villes, des régions, des
événements et des entre-
prises. En 2006, Champ Libre
en a distribué plus de 100.000
en France et dans le monde. En
2007, ce nombre pourrait être
triplé !
Aujourd’hui grâce à ce procédé
inventé du côté de Prat-Meur,

vous pouvez doubler le plaisir de vos
amis. Le tout pèse moins de 20
grammes et peut être envoyé par la
poste au tarif carte postale.
Disponible chez votre marchand de
journaux, dans les bureaux de
poste...
Au fait, Claude, à quand une 
D-carte sur Plozévet ?

Claude, « retiré » à Prat-Meur,
il invente la D-carte !

« Dès la naissance, comme Obélix, je
suis tombé dans la marmite », nous
raconte Serge Prévost, tout heureux
d’habiter aujourd’hui à Kergabet
avec ses drôles de compagnons, les
rapaces.

Une activité qui se transmet de
génération en génération chez les
Prévost. «Dès l’âge de 10 ans, j’ai eu
mon premier faucon et j’ai suivi mon
père sur les terrains de chasse…

Après m’être fait pour-
suivre par les études,
j’ai rejoint l’équipe de
fauconniers des bases
aériennes de l’Armée
de l’air et j’ai créé la
Fauconnerie régionale
de Villacoublay (vous
savez, là d’où décollent
tous les avions de nos
dirigeants politiques)…
une fauconnerie que
j’ai dirigée pendant 
11 ans avant de
prendre la direction de
la Fauconnerie d’Istres, dans le Sud
de la France ». Après 17 ans de
Fauconnerie militaire, Serge quitte
l’Armée pour monter un élevage de
faucons et dirige pendant 4 ans un
équipage de Fauconnerie. En 2006,
coup de foudre pour le Pays
Bigouden et plus particulièrement
Plozévet, où il s’installe et crée
EFAUCON (effarouchement-faucon-
nerie-conseil) société spécialisée
dans tout ce qui se rapporte à la

Fauconnerie (chasse, formation, effa-
rouchement, élevage et, c’est en
cours, présentation en public). Il s’est
spontanément et gracieusement
proposé de présenter au public quel-
ques numéros de haute voltige qui
seront réalisés par ses protégés. A
noter sur vos agendas ! 
Ce sera sous les éoliennes de
Pennengoat, lors de la grande
randonnée chantée du Mondial’Folk,
le mardi 21 août prochain… 

Serge, passionné par 
le « seigneur des espaces »
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A découvrir sur www.d-carte.com
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Après un bref passage d'un an à
Brest, Kerhallet, en septembre
1973, Jean-Charles est revenu dans
le sud Finistère: d'abord Plogoff,
pendant un an, puis Ploaré,
Audierne, Peumerit et enfin en
septembre 1983 Plozévet où il a
pris la direction en septembre 2001
après le départ d'Henri NICOLAS.
Depuis son arrivée Jean-Charles a
donc vu passer dans sa classe 24
générations de Plozévétiens.

Hélène, quant à elle, rejoindra son
mari à Plozévet en septembre 1989
d'abord en maternelle, puis ensuite
dix ans plus tard à l'école élémen-
taire. Son parcours l'a conduite
successivement depuis septembre
1973 à Gourlizon, Quimper,
Primelin, Pouldreuzic et enfin

Plozévet où elle formera au niveau
des CM1 et CM2 un binôme avec
son mari.

Exigeant avec les élèves comme
avec lui-même Jean-Charles récla-
mait de la part des enfants rigueur,
sérieux et discipline. Et de plus il a
su leur donner l'amour de la
musique ... « Côté ville », Jean-
Charles s'est immédiatement
manifesté dans la vie associative
de Plozévet tout d’abord comme
footballeur à la Ploz; puis, à son
initiative, a été créée une section
de volley-ball à l'Amicale Laïque.
Passionné de mer il a oeuvré
comme moniteur de voile au
centre de Léchiagat. Musicien,
diatoniste, il a fait ensuite partie de
l'« équipage » de départ des
Boulinerien avant un transborde-
ment vers Barababord. Et, bien
évidemment, nous n’oublierons
surtout pas les actions caritatives
dans lesquelles il s’est engagé avec
Hélène, en particulier en faveur des
enfants du TOGO pour lesquels il a
participé à l'envoi de matériel
scolaire, de vélos etc…

Nous pensons qu’ils regarderont
avec beaucoup de tendresse leur
bateau, qu’ils n’oublieront surtout
pas leurs amis Togolais… Et, puis
toujours l’accordéon et les chants
de marins avec les copains…
Tchao, les instits et bon vent pour
ce nouveau voyage !
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Tchao, les instits !
vie scolaire

Ils faisaient partie du
paysage... Après 40 années,

à eux deux, de « bons et
loyaux services » 

à l’école communale 
Georges Le Bail,

Hélène et Jean-Charles GOULO
vont faire valoir leurs droits à

une retraite bien méritée.

Du neuf à l'école 
Georges Le Bail

Lors de la rentrée 2007 des
changements importants vont
intervenir dans l'établissement
scolaire :

> Tout d'abord une filière
bilingue va être mise en place
avec un effectif de 23 enfants,
effectif bien au-delà des
demandes de l'inspection
académique, preuve si besoin
était d'un souhait très fort des
parents. Cette classe sera
confiée à Angélique LOUEDEC
qui vient de l'IUFM de Saint
Brieuc.

> Autre transformation : les deux
écoles maternelle et élémen-
taire vont fusionner pour
devenir école primaire
Georges Le Bail dont la direc-
tion sera confiée à Annie
LUCAS.

> Deux nouveaux enseignants
sont nommés : Anna CARADEC
qui aura en charge les CM2 et
Olivier LAURAND les CM1.

q g
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Sportez-vous bien !
Le sport apporte mille bienfaits, tant chez l'adulte que chez l'enfant :
développement musculaire, prévention cardiovasculaire, moral, énergie et forme,
une belle ligne... Mais le sport, ce n'est pas que le sport de haut niveau.
Aujourd’hui, nos associations Plozévétiennes vous invitent à les rejoindre.

loisirs

Comment s’oxygéner à
Plozévet, améliorer sa
forme physique, pratiquer
un sport où le rythme de
chacun est respecté ? Et
tout cela dans la convivia-
lité et la bonne humeur !  
Les structures et l’expérience
existent à Plozévet, au sein de
l’AL Cyclo, pour la pratique du
vélo de route dans de bonnes
conditions, y compris et
surtout celles de sécurité. L’Al
Cyclo est ouverte à toutes
celles et à tous ceux qui
souhaitent se mettre, ou se

remettre, au sport de façon
plus ou moins douce, en fonc-
tion de ses capacités. L’AL
Cyclo est  persuadée qu’un
potentiel existe à Plozévet
pour la renforcer et la  péren-
niser.
Les sorties ont lieu le
dimanche matin à partir de
8h00, 8h30 ou 9 heures, selon
les saisons, elles se font dans
un état d’esprit sportif, dyna-
mique, sain, sans esprit de
compétition, et toujours dans
la convivialité et la bonne
humeur ! Les distances

parcourues lors des sorties
peuvent varier, en fonction de
la forme de chacun, de 40 à 
80 km, voire plus. Contacts :
Christian Le Guellec (02 98 91
41 90), René Caradec (02 98 82
90 35) ou au local le dimanche
entre 11 et 12 h.

Le cyclo

Cela fait maintenant plus de
10 ans que l' Amicale Laïque
a créé une section de
gymnastique féminine à
Plozévet.
Cette section propose aux
femmes de tous âges des
cours de gym tonic, renforce-
ment musculaire, relaxation
sur des rythmes entraînants et
dans la bonne humeur. Les
cours, assurés par Monique

Perrot, se tiennent depuis
cette année dans les locaux
de l'ancienne bibliothèque, le
mardi de 19h à 20h et le jeudi
de 9h à 10h. La reprise des
cours se fera la 2ème quin-
zaine de septembre après la
pause estivale et les inscrip-
tions pourront se faire à l'oc-
casion du forum des
associations le samedi 1er

septembre.

La gym féminine

Le club créé en février
2002 est depuis lors en
constante évolution. Il
compte environ une tren-
taine de licenciés.
Côté compétition, le club a
démarré en division 4, avec
2 équipes.
Aujourd’hui, l’équipe A est
en division 3 et joue la
montée en division 2.

L’équipe B est en tête de
son championnat en divi-
sion 5. Le club pense aussi
à la relève. Les joueurs du
club initient les élèves de
CM2 à la pratique de ce
sport typiquement bigouden.
Les jeunes imitent leurs
aînés avec le challenge
individuel “Pierre Le Pape”
où nos jeunes licenciés ont
brillé récemment en
remportant les finales
(principale et consolante).

Vous pouvez prendre contact
avec Philippe Bosser, prési-
dent du club au 02 98 91 40
52 ou 06 25 74 86 50

La galoche

De gauche à droite sur la photo :
Benoît Tellan, Gwénael Hamon
et  Tony Le Gouill.

q g
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Le foot loisir
Foot Loisir Plozévet est l’une des
plus vieilles composantes du Foot
Loisir de Cornouaille qui regroupe
actuellement 22 équipes réparties
en 2 groupes de 11 équipes qui
s’adonnent à leur sport favori : le
football loisir.
Exit l’unique but de compétition et
place au sport, à l’amitié, au fair-play
et à la solidarité. En effet, en
hommage à leur copain Philippe
Rousseau, disparu trop tôt, les joueurs
de l’époque décidèrent de créer ce
tournoi de sixte qui porterait le nom
de leur ami. Chaque année, la recette
de ce tournoi de solidarité est
reversée intégralement à l’Association
« Morgane » dont le Président est
Georges Tiffay. Philippe était papa de
deux enfants originaires des Îles du
Cap-vert, situées au large du Sénégal.
L’association « Morgane » vient en
aide aux enfants des Îles du Cap-Vert.
Après une année sabbatique, l’asso-
ciation va sans doute redémarrer, à la
demande des joueurs anciens et
nouveaux.

« Plozévet Judo », un dojo du
Haut Pays Bigouden. Le Dojo
de Plozévet, créé le 15 mars
1978, vient de passer le cap
des 100 adhérents.
Cela représente une augmenta-
tion de près de 20 % par rapport
à l'année précédente. En judo, le
Club a pu présenter, cette année,
une équipe benjamine au cham-
pionnat du Finistère, et qualifier
3 benjamins et 1 senior au cham-
pionnat de Bretagne. En 2002
une section jiu-jitsu, ancêtre du
judo, a vu le jour et compte
aujourd'hui une dizaine de prati-
quants. Nous espérons que ce
nombre augmentera dès la

saison prochaine ! Avis aux
amateurs ! En septembre 2004,
afin de répondre à une demande
de plus en plus diversifiée, nous
avons créé une section babydo,
qui forme aujourd'hui au Judo 24
enfants, âgés de 4 à 6 ans.
Depuis la rentrée 2005, une
section taïso-taebo est ouverte
et remporte un franc succès, au
point que nous ouvrirons sûre-
ment, l'année prochaine, un
cours de taïso le mercredi de 18
à 19h, en complément de celui
du samedi. L'ouverture d'une
section aïkido est aussi à l'étude,
et le cours pourrait avoir lieu le
jeudi soir, à partir de 19h30.
Les cours sont assurés par
Dominique Huiban (judo et
babydo) et Frédéric Ansquer
(judo, jiu-jitsu, taïso), diplômés
d'état. Enfin, le stage d'été
accueillera, comme l'an dernier,
une vingtaine de jeunes sportifs
âgés de 8 à 12 ans, du 23 au 27
juillet ; les inscriptions sont en
cours.

Judo, Jiu-jitsu, Babydo, 
Taïso-Taebo, Aïkido…

Cette association a pour objet, dans
le cadre de l’UNSS (Union Nationale
du Sport Scolaire, fédération multis-
ports ouverte à tous les jeunes
collégiens et lycéens scolarisés), de
proposer et d’organiser la pratique
d’activités sportives ainsi que l’ap-
prentissage de la vie associative.

L’adhésion à l’A.S est volontaire,
coûte 10 euros l’année scolaire et
permet aux élèves d’accéder :

> à la pratique
compétitive à
d i f f é r e n t s
n i v e a u x
(district, dépar-
tement, région
et national
selon leur
p o s s i b i l i t é s )
mais égale-
ment à la pratique d’activités
promotionnelles ou de loisirs sans
finalité compétitive.

> à une éducation citoyenne, par la
formation de jeunes officiels, par la
participation aux assemblées géné-
rales et au choix des activités.

Cette année encore,
90 élèves ont ainsi pu, encadrés par
leurs enseignants d’Education
Physique animateurs de l’AS, se
confronter aux autres établissements
scolaires dans les activités suivantes,
hand-ball, cross country, badminton,
course d’orientation, athlétisme  et
représenter fièrement leur collège.

L’association sportive du collège 
Henri Le Moal 

L’Ulamir du Goyen ne propose pas
sur la commune d'activités spor-
tives régulières et hebdomadaires
sous forme de cours durant l'année.
Toutefois, de septembre à novembre
et d’avril à juin, nous mettons en place
(le mercredi et le samedi) des séances
de découverte et de pratique du surf
pour les débutants et initiés, pour les
jeunes de 8 à 17 ans.
Il peut nous arriver également de faire
du sport (foot, badminton, et sports
nautiques... par exemple) avec les
jeunes, de façon ponctuelle, à leur
demande ou en fonction du
programme des vacances. Un conseil
donc pour les amateurs de sports :
consulter le programme des anima-
tions jeunesse en mairie (disponible
quinze jours avant chaque période de
vacances) ou contacter l'Ulamir 02 98
74 27 71.

L’Ulamir du Goyen

La “muscu”
Le club de musculation fut créé en
1988. Il fait partie de l’Amicale
Laïque.
Il dispose d’une quinzaine d’appareils
dont certains furent fabriqués par les
membres du club. Patrick Ogor et Jean
Luc Porhel ont suivi une Formation
Initiale d’Animateur spécifique à la
musculation. Le club tourne chaque
année avec une trentaine de licenciés.

q g



m
a

g
a

zi
n

e
 m

u
n

ic
ip

a
l 

d
’i

n
fo

r
m

a
ti

o
n

s
 d

e
 P

lo
zé

v
e

t

22

La section tennis de table de
l'Amicale Laïque a été créée le
2 novembre 1976. Elle a donc
fêté, voilà peu, ses 30 ans. Ses
effectifs ont explosé durant les
cinq dernières années, surtout
en ce qui concerne les jeunes.
Les licenciés profitent depuis le
début de cette saison 2006-2007
des conseils avisés de Manu
Palud, entraîneur breveté d’Etat,
qui “coache” notamment les
filles de Pro B du Quimper
Cornouaille Tennis de Table.
L'école de ping-pong du
P.P.C.A.L. Plozévet a été ouverte
au début des années 1990 par
Marcel Golomer, figure légen-
daire du ping-pong finistérien et
récipiendaire de la Médaille

d'Argent du Ministère de la
Jeunesse et des Sports. L'équipe
première senior qui évolue en D2,
compte dans ses rangs Kévin
Tual-Plouzennec qui, en cham-
pionnat individuel, figure dans
l'élite du département. Maëlle
Brémaud, pongiste elle aussi
formée à Plozévet, fait partie des 3
meilleures féminines du Finistère
en minime 1ère année. Enfin,
Lomig Arlabosse-Meneu, tout
juste 8 ans et une seule saison
derrière lui, est déjà promis à un
brillant avenir pongiste.
Aujourd’hui, une quarantaine de
pratiquants fréquente la salle
Jules Ferry, parmi lesquels 
23 adhérents de moins de 
18 ans.

Deux créneaux horaires sont à la
disposition des pongistes plozé-
vétiens : le mardi soir, de 20h à
21h30 pour les adultes et le
samedi après-midi, pour les
jeunes de 14h à 15h30. Pour tout
renseignement il suffit d'appeler
le 06 67 11 22 63.

Le ping-pong

Pour la première fois, la Ploz a
engagé quatre équipes seniors
en championnat cette saison :
l’équipe A termine seconde en
D1 et échoue de peu a la
montée, la B finit cinquième en
D3 la C et la D terminent
cinquième de leurs groupes
respectifs en D4.
Les équipes de jeunes évoluent
au sein du groupement des deux

baies avec trois équipes de
13 ans, une de 15 ans et deux de
18 ans. L’école de foot avec une
cinquantaine de licenciés benja-
mins, poussins et débutants a
fait une bonne saison dans les
championnats respectifs. Le
tournoi de l'école de foot a
connu un vif succès avec la
participation de 16 équipes
benjamins et 16 de poussins,

venant de tout le Sud-Finistère,
tournoi organisé avec brio par
Thierry Guénolé. La saison
prochaine, la Ploz continuera sur
les mêmes bases. Les bonnes
volontés sont les bienvenues. La
Ploz organisera un tournoi de
pétanque le 14 juillet et un repas
avec animation musicale le
15 août.

La Ploz

Sous l’égide du Comité
d’animation touristique,
Jean Le Pape, après avoir
accompagné les vacan-
ciers pendant la période
d’été de juillet et août
2006, a poursuivi sur sa
lancée en organisant
durant la période creuse
d’octobre 2006 à fin juin
2007 deux randonnées
par mois.
En principe, rendez-vous est
donné aux marcheurs, soit le
jeudi matin vers 8h, soit le
dimanche après-midi vers 14h.
Ces randonnées se déroulent
tant sur Plozévet que sur les
communes voisines. Lors des
déplacements, un covoiturage
est assuré. Chaque parcours est
étudié afin que chaque marcheur
avant le départ connaisse les
difficultés existantes sur le
terrain. Chaque sortie rassemble
entre 10 à 15 marcheurs dont
une poignée de « fidèles ». Bravo
à Solange, Laurette, Michel,
Germain, René, en particulier…
Ici, pas de compétition sportive,
notre challenge est la bonne

humeur, la fidélité au groupe et le
maintien en condition physique.
Pour juillet et août, un
programme est proposé à tous,
autochtones et vacanciers. Les
randonnées se feront tous les
jeudis à compter de 18h00, avec
explications sur la nature et l’his-
toire du patrimoine rencontré. A
noter que c’est le groupe qui sera
le régulateur de la grande
randonnée chantée du
Mondial'Folk du mardi 21 août…

Pour vous informer 
ou vous inscrire :
Jean Le Pape (02 98 91 44 44) 
ou l’Office de Tourisme 
(02 98 91 45 15)

La rando

On prépare déjà la grande randonnée du 21 août,
où près de 500 marcheurs sont attendus.

Forum des associations,
2e édition 

le 1er septembre 2007

Vu le succès remporté l’année
dernière par le forum des associa-
tions, la commission municipale 

« vie associative », présidée 
par Rémy Strullu, a décidé de 

reconduire cette manifestation pour
2007. Cette journée se déroulera 
le samedi 1er septembre à la salle

Avel-Dro. Beaucoup d’associations se
sont déjà inscrites.

Merci aux retardataires de contacter 
la mairie. On y trouvera une palette

des activités proposées sur la
commune (sport, culture, loisirs,

enfance, social etc…).
Il y en aura pour tous les goûts et

chacun pourra faire le choix de ses
futures activités. Ce sera également

l’occasion, pour ceux qui ne 
la connaissent pas encore et pour

tous les autres de rendre une petite
visite à notre belle Médiathèque,
dont les portes seront grandes

ouvertes toute la journée.
Notez bien sur votre agenda :
le samedi 1er septembre 2007.

q g



23

t
a

l
 

a
r

 
s

o
n

e
r

i
e

nMONDIAL’FOLK
2007

DU 16 AU 21 AOÛT
25e festival mondial

de folklore
Créée en 1974, la « Fête des biniou », fut
dès son lancement considérée comme
l’une des plus belles de Bretagne. En 1983,
le comité organisateur ouvre ses portes
aux premiers groupes internationaux, en
devenant « Festival International de
Folklore ». Depuis, par cette porte
ouverte, se sont engouffrés près de 8000
artistes internationaux et l’on peut dire
aujourd’hui que le « Mondial'Folk »,
souvent nommé « Vaisseau de la Paix »
par les médias, a fait escale dans pratique-
ment tous les pays du monde.

Embarquement le 16 août
www.mondialfolk.org 

Afrique du Sud

Cuba

Chine

Russie

Réunion

Bolivie

Burkina-faso

Equateur
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brèves

Évelyne Le Moigne, Joël Le Quéré et
Yves Moreau, employés des
services municipaux de la
commune, viennent de faire valoir
leurs droits à la retraite. Tous trois
vont désormais pouvoir s’adonner à
leurs passions. Les cadeaux de
départ offerts par la municipalité
vont peut-être y contribuer : un
arbre de Judée pour chacun, sans
oublier un chevalet de peintre pour
Évelyne, et un outil de bricolage
pour Joël et Youen.
Entourés de leurs collègues et des
élus de la commune, ils ont fêté
l’événement. L’occasion d’une
petite cérémonie conviviale, avec le
traditionnel cadeau. Avant le pot de
l’amitié, le maire, Pierre Plouzennec,
retraçait le parcours de chacun :
> Évelyne a été embauchée par la

commune en juin 1984, pour s’oc-
cuper du point accueil jeunesse et
gérait les courts de tennis. Peu de
temps après, elle a pris en charge
la bibliothèque municipale. Un
outil qu’elle a développé, l’ou-
vrant aux écoles et la dotant d’un

fonds bibliothécaire conséquent.
> Joël, après 30 années passées à

l’usine Le Goff, a fait son entrée
aux services municipaux en 1996.
Joël était en charge de la propreté
du bourg, balai et chariot en main.
Une autre partie de ses fonctions
touchait à l’embellissement,
puisqu’il faisait partie du service
espaces verts.

> Yves (Youen, pour les intimes),
après un début de carrière dans le
monde maritime, a intégré les
services municipaux en 1992. Il a
travaillé dix ans aux services tech-
niques sur différentes missions. Il
a été titularisé en juillet 2002.

Trois départs à la retraite 
fêtés à la commune

Un choc vient de se produire entre une
voiture et un piéton. L'arrière de la voiture
impliquée dans l'accident se trouve au
milieu d'un passage piéton, ce qui indique
qu'elle n'a pu s'arrêter à temps. La personne
percutée n'est pas visible, mais le choc a été
violent. Une petite chaussure et un sac sur la
chaussée, sans doute un jeune écolier, un
collégien ? D'autres effets personnels sont
éparpillés sur le passage piéton. Les pneus
du véhicule ont laissé deux empreintes. Sur
le trottoir, à hauteur du passage piéton, un
homme est tétanisé et impuissant devant
l'accident qui vient de se produire sous ses
yeux… 
Non ceci ne s’est pas passé à Plozévet, il
s’agit de la description d’un visuel de la
Sécurité routière. Une fiction que personne
ne voudrait voir se transformer en triste
réalité !
50 km/h, pas un de plus ! Souvent scanda-
lisés par l’attitude inconsciente de beaucoup
d’automobilistes qui roulent beaucoup trop
vite devant chez nous, comment roulons-
nous devant chez les autres ? Respectons-
nous toujours les limitations de vitesse ? 
Pour rappeler à tous les règles élémentaires
de citoyenneté, la municipalité s’est
engagée avec le soutien de la DDE dans un
projet ambitieux d’aménagements de sécu-
rité dans différents secteurs de la commune.

Effroyable drame, 
dans l’une de 
nos rues !

Depuis mi-mai, le point étude 
est opérationnel à la médiathèque
de Plozévet. Les étudiants ont à
leur disposition un ordinateur
connecté à Internet, des outils de
bureautique et un point d'accès
wi-fi pour ceux qui souhaitent se
connecter avec leur portable.
Plus d'information sur le site
www.plozevet.fr rubrique
" médiathèque" ou auprès 
du personnel au 02 98 91 37 03.

Horaires médiathèque
Mardi > 14h00 - 17h00

Mercredi > 10h30 - 12h00
Jeudi > 14h00 - 15h00

> 17h00 - 19h00
Vendredi > 14h00 - 17h00

Samedi > 10h30 - 12h00

Point Etude à
la médiathèque

Pour avoir de l’eau de
qualité et en quantité, le
Syndicat des eaux a entre-
pris des travaux qui ont
débuté le 18 juin et qui
devraient s’achever vers la
mi-juillet.
> D’une part la mise en

place de piézomètres. Il
s’agit d’instruments per-
mettant un meilleur suivi
du niveau et de la qualité
de l'eau brute dans les

différents périmètres de
protection du captage de
Saint Ronan.

> D’autre part l’augmenta-
tion du diamètre du
forage de Kerlosquet, ceci
pour renforcer l’auto-
nomie dans la distribu-
tion.

Qu’il nous soit ici permis de
rappeler que l’eau est un
patrimoine précieux…
L’eau ne se gaspille pas !

Histoire « d’eau »

Prestation : Le portage de
repas, sous l’égide du C.C.A.S
de Plozévet, se fait en liaison
froide en barquettes thermo-
collées à réchauffer au
micro-ondes ou à la casse-
role. Les repas sont préparés
par la Maison Familiale de
Poullan-sur-Mer et la presta-
tion entre dans le cadre de
l’APA (Minimum 3 livraisons
par semaine / Inscription
dans sa mairie d’habitation /
Commande le mardi pour la
semaine suivante /
Possibilité de prélèvements
automatiques).

Zone concernée : Plozé-
vet, Guiler, Gourlizon, Landu-
dec, Plogastel et Pouldreuzic
Composition des repas :
• Déjeuner : une entrée, un

plat principal, une garni-
ture, un fromage, un
dessert

• Collation du soir : un
potage, un laitage

Possibilité d’avoir des
menus adaptés : mixés, sans
sel, sans sucre.
Livraison : entre 8 et 12 h,
du véhicule réfrigéré au réfri-
gérateur de l’usager, tous les
jours (dimanches et fériés
sont livrés la veille).

Portage des repas 
à domicile, mode d’emploi

q g



Le transformateur 
de Menez-Kermao n’est plus !

histoire

1954
Et pourtant ! Quel événement ce fut en
cette belle matinée de 1954… Une
inauguration qui fut célébrée en grande
pompe. En présence des notables de la
région, des élus municipaux et autres
pontifes de l’EDF, tous les riverains
allaient assister à l’ouverture des
vannes à la fée électricité. Le transfor-
mateur bénéficiait même de la bénédic-
tion officielle du recteur de la paroisse !
Les enfants, exemptés d’école pour
cette occasion et habillés en
“dimanche“, participaient à la fête.
Rentrés à la maison, nous allions tous
assister au miracle : tout cela était si
merveilleux que nous courions de pièce
en pièce actionner les interrupteurs
pour avoir le plaisir de voir "s’allumer"
la lumière… A la campagne, même

dans les étables, les écuries, nous
venions de changer d’époque !
Eblouissement total, même pour nos
troupeaux !

Ce transformateur faisait tellement
partie de notre paysage que nous ne le
remarquions même plus et pourtant !
Ce fut d’abord la lumière certes… Vint
ensuite la TSF, la grande scie électrique
chez Tonton Jacques, le menuisier du
village, l’apparition du fer à repasser
électrique… Révolutionnaire ! Le
moulin à café, électrique lui aussi, avec
son bruit si particulier qu’il servait en
plus de réveille-matin dans nos chau-
mières ! Trayeuse électrique, écré-
meuse électrique, baratte électrique
etc. etc. Sans presque jamais nous
lâcher (on lui pardonnera ses quelques
petites infidélités), il nous a allègrement
accompagnés jusqu'au 3ème millé-
naire, se permettant même d’être l’in-
dispensable premier maillon d’accès à
toutes les nouvelles technologies.

2007
Une page d’histoire s’est
tournée début 2007 du
côté de  Menez-Kermao.
Nous sommes le
vendredi 9 février 2007.

Il est 9h00 du matin. Une
imposante pelle méca-
nique se dirige vers notre
transformateur, celui
situé rue de Coat-Pin. Le
compte à rebours est
commencé.

Figé depuis plus d’un
demi-siècle, à l’approche
de son prédateur, il
résiste à peine. Prenant
d’abord la position de la
tour de Pise, il hésite,
hésite encore, puis, en
quelques secondes, dans

un grand fracas,
il s’éclate au sol… Seuls
spectateurs, les voisins
Nicole, Jacques et
Roger… A l’aide de quel-
ques clichés, Jacques
immortalise l’instant.

Merci à notre compagnon de tous les jours
Respect, Monsieur le Transformateur !

1954 : inauguration d’un transformateur.

2007 : démolition du transformateur.
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mémoire

Le débarquement allié, la libération, les
Français l’attendaient depuis long-
temps, trop longtemps. Assurément ils
savaient depuis de longs mois que la
guerre avait basculé, que les
Allemands jugés invincibles en 1940 et
1941, étaient en passe de perdre la
guerre. Bientôt libérés du joug de l’op-
pression ils recouvreraient leur indé-
pendance, leur fierté, leur liberté.
En août 1944, après 4 ans de présence
sur le territoire national, les troupes
d’occupation allemandes refluent sous
la pression des Alliés. L’approche des
libérateurs suscite l’euphorie des
populations. Dans la région, les rensei-
gnements transmis sur leur localisa-
tion, pas toujours exacts, déclenchent
des mouvements de liesse et parfois
des actes inconsidérés à l’égard des
occupants qui se replient. La nervosité
de ces derniers, pas encore sous le feu
des libérateurs, est à son comble.
A PLOZEVET, occupé depuis le
03.07.1940, la conjonction de tous ces
éléments débouche le 04.08.1944 sur
une tragédie, le massacre de 4 inno-
cents. « Morts pour la France », leurs
noms figurent sur le monument aux
morts de cette guerre.
Le 3 Août 1944 les forces allemandes

reçoivent l’ordre de quitter le
secteur et de se replier sur la

presqu’île de Crozon. Le
lendemain restent à

PL0ZEVET, cantonnés
à la ferme de

K E R V E I L L A N T,
propriété de M.
J e a n - L o u i s
R A P H A L E N ,
l’unité 23.209
aux ordres de
l’Oberleutnant
K U S C H C H A -
KANOF et dans
le bourg quel-
ques person-

nels de la Gast
(douane).

Le vendredi 4 Août 1944 vers la fin de
l’après-midi, la rumeur de l’approche
du Finistère de l’armée américaine se
répand dans le bourg de PLOZEVET,
certains affirment même qu’elle vient
d’arriver à Quimper. Cette annonce est
erronée. La réalité du terrain est toute
autre, les Alliés sont en Normandie. Le
8ème corps américain qui occupe
RENNES s’avance vers VANNES qui
tombera le 05.08.1944. Nombre de
Plozévétiens manifestent  leur joie, un
drapeau  tricolore est accroché sur le
clocher de  l’église et certains défilent
dans l’agglomération.
Un militaire allemand circulant seul à
bicyclette dans le sens AUDIERNE-
PONT-L’ABBE est arrêté dans le centre
du bourg par un groupe de personnes.
Ils lui subtilisent  son arme, puis le lais-
sent repartir sans autre formalité. Il
semble que ce militaire ait alerté le
détachement  caucasien de KERVEIL-
LANT.
Entre 19 Heures et 20 Heures, une
colonne de véhicules hippomobiles
escortée par des soldats caucasiens
partis de Gwendrez débouche de la
route de la mer, traverse l’aggloméra-
tion en direction de Pont-L’Abbé. Un
jeune témoin décèle une certaine irri-
tation parmi ces militaires. Sur leur
itinéraire ces militaires remarquent
non seulement le drapeau français
déployé sur le clocher, mais aussi un
Plozévétien tenant un même drapeau
enroulé sur sa hampe. Ce témoin voit
la colonne s’arrêter à hauteur de la
maison LE GALL. Un petit canon est
mis en batterie, un obus tiré, vraisem-
blablement à titre de semonce.
L’Oberleutnant KUSCHCHAKANOF à la
tête d’une partie de son unité, arrive
en voiture à la rencontre de la colonne.
Rue de Pont-L’Abbé il rassemble les
militaires. Sur ordre de l’Oberleutnant,
les soldats attaquent les habitations à
la grenade et à la mitraillette.

Une stèle en mémoire
des Plozévétiens lâchement abattus

par les Allemands le 4 août 1944

Article réalisé par
l’UNC à partir de 

la collecte de
témoignages,
des archives 

départementales
du Finistère et de
l’ouvrage « Pointe

de Cornouaille » 
de Jean-Jacques

DOARE et Alain LE
BERRE.

Souvenons-nous….
les tragédies de l’été 1944 à Plozévet

Le 8 mai dernier, les Plozévétiens ont inauguré une stèle en la mémoire de quatre habitants de la
commune, tués par les forces d'occupation allemandes le 4 août 1944 : Jean Le Goff, Daniel Bourdon,
Henri Mourrain et Pierre Brasquer tous tués le quatre août 1944. A la requête de l'Union locale des
anciens combattants (UNC), la municipalité a fait ériger, place du 8 mai 1945, une stèle à la mémoire
de ces quatre victimes. Cette stèle en granit avec les quatre noms gravés a été inaugurée en présence
de membres de la famille des quatre victimes, de Pierre Plouzennec, maire de la commune, de
nombreux membres de l'UNC et des élèves de l'école Georges Le Bail.

q g
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A ce moment un officier allemand
venant d’AUDIERNE en voiture inter-
pelle l’Oberleutnant  KUSCHCHAKA-
NOFA et vraisemblablement lui
intime l’ordre de rassembler sa
troupe et de se retirer à KERVEIL-
LANT. Il est probable que sans son
intervention de nouvelles victimes
seraient tombées.
63 ans après la tragédie, à l’issue de
la commémoration de la capitulation
de l’Allemagne nazie le 08.05.1945,
PLOZEVET s’est souvenu. Une stèle a
été inaugurée, en présence des
familles, place du 8 mai 1945 à proxi-
mité du lieu du drame. L’émotion des
familles présentes, enfants ou
adolescents à l’époque, est la preuve
que de tels drames ne s’oublient
pas, leurs mémoires se transmettent
de génération en génération. La
visualisation constante du rappel de
cet acte concourt à la transmission
des valeurs de la République aux
générations successives en leur
inculquant par le maintien du
souvenir de ses morts un idéal de
liberté et d’amour de la Patrie.
Cet été 1944 deux autres victimes
sont à déplorer. Marie Louise
SALAÜN née le 17.06.1920 à
PLOZEVET, agricultrice, célibataire,
demeurant à Kerlaeron en PLOZEVET
et Corentin DURAND né le
23.02.1915 à LOCTUDY, employé à
l’arsenal de BREST, marié un enfant,
demeurant 7 chemin de la corniche à
PLOZEVET, membre de la section
F.F.I. de la commune, tomberont sous
les balles de l’occupant. « Morts pour
la France », leurs noms figurent sur
le monument aux morts de cette
guerre.

Le mercredi 07.06.1944 vers 22
heures 30, venant du bourg de
PLOZEVET où elle a assisté au repas
de mariage d’une cousine, Marie
Louise SALAÛN rejoint son domicile
accompagnée de Baptiste LUCAS
demeurant à Kersyouret. A 500
mètres de son domicile, au lieu-dit
Kervern Vihan, ils rencontrent un
groupe de soldats allemands qui
ouvrent le feu. Atteinte de sept
balles Marie Louise SALAÜN est tuée
sur le coup.
Le lundi 14.08.1944, vers 19 heures,
un détachement de 150 militaires
allemands arrive à PLOZEVET en
camions de Lézongard en ESQUI-
BIEN. Ils occupent les abords du
bourg à la recherche des rescapés
allemands du combat naval du
12.08.1944 faits prisonniers par la
résistance. Ils ponctuent leur avance
de tirs aux armes individuelles et de
jets de grenades. La population s’est
réfugiée dans les maisons et les lieux
environnants afin d’éviter un
massacre. Corentin DURAND se
trouve alors sur l’ancienne voie
ferrée (rue du stade). Il rejoint un
groupe de résistants avec lequel il
doit se mettre en position. Repéré
par les allemands il est atteint de
plusieurs balles et grièvement
blessé. Il décède  à son domicile le
16.08.1944.
N’oublions pas ces 6 victimes d’une
idéologie à l’antipode de nos convic-
tions gravées au fronton de nos
mairies. « LIBERTE, EGALITE, FRATER-
NITE ».
Depuis 62 ans, la France vit en paix
avec ses voisins Européens, chacun
conservant son identité et sa culture

propre. Ceci doit nous convaincre
que l’Europe n’est pas une utopie,
que le patriotisme étroit et exclusif
n’a plus cours. Ainsi, cette stèle,
reconnaissance de la mémoire des
victimes et de la douleur des
familles, devoir de mémoire pour
PLOZEVET, conduit naturellement,
comme déjà en 1918, à dire « plus
jamais ça ». Malheureusement, les
hommes étant ce qu’ils sont, le
monde ce qu’il est, gardons nous
d’un attentisme confiant totalement
incongru. La situation actuelle n’in-
cite guère à l’optimisme. L’embellie
consécutive à la chute du mur de
BERLIN et à la dislocation de l’empire
soviétique 1989/1990 est loin. Dans
une guerre toute la nation est impli-
quée. Les femmes et les hommes
sous l’uniforme payent un lourd
tribut. Les populations civiles ne sont
pas épargnées et, dans les nouveaux
types de conflits, seront encore plus
exposées.
La paix est difficile mais réalisable.
Tout est possible par la paix, rien ne
peut l’être par la guerre. Ne subis-
sons pas l’avenir, construisons le,
tous réunis.

Daniel BOURDON, né le 3 Mars 1907 à Plozevet, Maître Principal de
la Marine Nationale en disponibilité, engagé dans les FFI, demeurant
à Kersyvet à Plozevet et Jean LE GOFF, né le 5 août 1899 à
Plozevet, épicier en gros, demeurant 2 avenue Georges Le Bail à
Plozevet, entendant des coups de feu, se réfugient dans la pâtisserie
Lavergne. Tirés dans la rue, les bras levés, ils y sont lâchement
exécutés à la mitraillette et au pistolet. Henri MOURRAIN, né le 
5 décembre 1888 à Plouhinec (29), artisan menuisier, demeurant 20
avenue Georges Le Bail travaille dans son atelier. Il est tué  à la
mitraillette à travers les vitres. Pierre  BRASQUER, né le  8 mars
1913 à RIANTEC (56), gendarme à la brigade territoriale de 
Pont-Croix, en service commandé vient de Quimper en motocyclette.
Témoin des deux premières exécutions il dégaine son pistolet et tire
sur un Allemand qu’il aurait blessé. Atteint lui-même par balle au
bras gauche il se réfugie dans la maison de Corentin Vigouroux rue
de Quimper. Poursuivi il se défend et est grièvement blessé au ventre
par des éclats de grenade. Il décède le 5 Août 1944 à l’hôpital de
Douarnenez où il a été évacué dans la nuit. Ce militaire est tombé
courageusement « les armes à la main » en déclarant : « on ne va
quand même pas laisser tuer des Français comme cela ».

Pour rester souveraine la
nation doit rester forte. Les
libertés qui nous paraissent
aller de soi sont d’autant
mieux assurées qu’on nous
sait détenir les moyens suffi-
sants pour les protéger. La
République sait ce qu’elle doit
à son Armée.

F. MITTERRAND 
(VALMY 16.09.1989).
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il naissances

13-jan PONSARD Samuel · 30 Ch. de la Corniche
20-jan LE MOAL-HERRERA Kézia · Bellevue
13-fév MORVAN-MAO Laetitia · 28 Cité Stan-Vian
21-fév FLOCH Samuel · 16 rue d'Audierne
22-fév DENAIN Clémentine · Palud Keristenvet
6-mars LE GALL Loévan · 17 bis Lézavrec
14-mars LE BARS Enzo · Merros Izella
27-mars TREMANT Thaïs · 23 cité des Hirondelles
3-avr DENOUAL Hugo · 34 Kermenguy
17-avr WAGUET Alban · 16 rue de Jkerfily
30-avr AUGELLO Evan · 33 rue de la Trinité
14-mai BRIGANT Sarah · 7 allée des Châtaigniers
5-mai PERRON Ushane · 89 rue d'Audierne

mariage

9 juin DESCHAMPS Olivier et CHUREAU Florence
11 Brumphuez 

16 juin PARIS Régis et RICHY Sophie
56 rue de l'Océan

23 juin VAILLANT Thierry et LE CORRE Christine
Palud-Pellan

23 juin AYACHE Mehdi et SAVINA Virginie
44 Chemin de la Corniche

30 juin SANCHEZ Emmanuel et LE QUÉRÉ Christelle
39 rue de Kermaos

décès

2 janvier LE MEIL Hervé, Stang ar Hoat · 86 ans
6 janvier DONNARS Pierre, Kerrérou · 86 ans
20 janvier LE QUÉRÉ, veuve TREPOS Marie-Catherine

Résidence La trinité · 93 ans

29 janvier HERVE, veuve LE PAPE Marie 
Résidence La trinité · 88 ans

8 février LE GOFF Raymond, 31 rue du Stade - 76 ans
17 février LE GOUILL Alain, Penviny · 83 ans
25 février BOLZER Daniel, 23 rue de Kermao · 81 ans
8 mars QUÉRÉ, veuve LE BEUL Thérèse, Ty Dour · 86 ans
20 mars LE BARS, veuve COLIN Joséphine

7 rue des Figuiers · 96 ans
23 mars GUEGUEN, veuve BOURDON Joséphine

Kerlaéron · 100 ans
1 avril LE DOARÉ Awen , 2 rue des Vanneaux · 2 ans
4 avril ADDA Abdelkrim , 28 rue d'Audierne · 59 ans
8 avril GENTRIC Alain, Ty Bos · 80 ans
9 avril HENAFF Christophe, Penlan · 97 ans
16 avril TOURNOIS, épouse COUDRAY Denise

Chemin de Kersyvet · 81 ans
23 avril GADONNA Pierre - Ménez-Kergoff · 59 ans
25 avril LE QUÉRÉ, épouse MARTINAT Marie-Raymonde

38 rue des Aupébines · 78 ans
26 avril LE GUELLEC, veuve LE GOFF Marguerite

Résidence La trinité · 99 ans
8 mai HÉNAFF, veuve KERAVEC Germaine

Résidence La trinité · 72 ans
13 mai FERIEN Guy-André, Kervern-Vian · 61 ans
26 mai QUÉRÉ Alain, 83 rue d'Audierne · 88 ans
29 mai CLAQUIN, épouse BOURDON Denise

Kergabet · 76 ans
7 juin BOSSER Patrick, 2 rue Jules Ferry - 53 ans
10 juin TRÉPOS veuve KEROUREDAN Mélanie,

Kerhat- 92 ans
11 juin YOUINOU Roger

2 rue de Menez Gored - 77 ans
14 juin QUÉRÉ Francçois, Pen ar Pont - 75 ans
19 juin KEROUREDAN veuve SIGNOR

Marie, 23 rue d’Audierne - 95 ans
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